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EXPLOITATION
„Anasthasie" a la vie dure!

Nous avons signalé dans notre
dernier numéro la résolution prise
par les directeurs valaisans de s'unir

d'une manière effective contre
les incompréhensibles abus de la
Censure.

Nous sommes heureux que la

campagne que nous avons entreprise

pour ramener les censeurs du Va
lais à une juste notion de leur rôle,
soit concrétisée par l'union de leurs
principales victimes, qui semblent
bien décidées à refuser de courber
plus longtemps l'échiné devant une
dictature aussi sotte... qu'exceptionnelle

Car, et nous ne le répéterons
jamais assez, seul des cantons de la

Confédération suisse (qui se flatte,
à juste titre, d'être administrée dans

le plus large esprit de justice, d'é

quite et de LIBERTÉ), celui du Va
lais, pour des raisons (que nous
n'hésiterons pas à aborder, un jour,
franchement, bien qu'elles dépassent

de loin les limites de notre rôle
d'organe essentiellement corporatif

absolument étrangères au com

merce en général et à celui des
spectacles en particulier, rend la vie im
possible aux directeurs de cinémas.

Pourtant ceux-ci ont droit aux mê

mes égards, aux mêmes encourage
ments que ceux accordés à TOUS
les directeurs de TOUS les autres
cantons de notre pays.

Autonomie cantonale, soit. Mais
au préjudice de la liberté individuelle,

pourquoi
Et puisque, pour être Valaisan, il

faut avant tout être Suisse, alors
faut-il pouvoir jouir des mêmes
droits que TOUS les Suisses.

Maintenant, la bataille est engagée,

puisque toute entente paraît
impossible.

Pour notre part, et dans notre
soif d'indépendance et de justice,
nous ne la considérerons comme
terminée que le jour où cette incohérente

manière d'agir cessera sans
retour, J. L.

Catholiques et cinéma
(Dédié aux censeurs du canton du Valais)

Vendredi 7 novembre, les membres

du Congrès catholique du
Cinéma, au nombre de trois cents, ont
visité les vastes usines « Gaumont-
Franco-Film-Aubert ».

Ils furent reçus par M. Costil et

par M. Louis Gauinont.
Des groupes, sous la conduite des

principaux chefs de service de la
société, visitèrent les principaux
ateliers, en pleine activité.

Ils virent successivement la
menuiserie, la fonderie d'aluminium,
la fabrication des pièces détachées
pour les différents postes muets et

sonores, les ateliers du « Simplici-
né », poste portatif particulièrement
intéressant pour les membres de
l'enseignement, et la fabrication des
appareils photographiques.

Les congressistes s'arrêtèrent très
longuement dans le vaste atelier de
montage et de mise au point de
1'« Idéal-Sonore Gaumont », où des
ingénieurs donnaient des explications

sur les caractéristiques de ce
fameux poste français.

On ne put que traverser rapidement

la sous-station électrique, les
ateliers de fraisage, de décolletage
et les imprimeries.

L'ordre, la méthode, l'activité qui
régnent dans les différents ateliers,
où le travail est standardisé, firent
l'admiration des visiteurs et cette
puissante industrialisation du cinéma

fut une révélation pour beaucoup

d'entre eux.
Durant toute cette visite, sur toute

la superficie des usines, une
ambiance musicale planait ; un des
nouveaux haut-parleurs, répandait
jusqu'aux points les plus éloignés
de la petite ville que constituent les
usines « G. F. F. A. », les airs du
répertoire classique.

La visite se termina aux studios,
où les visiteurs purent assister à la
prise de vues de quelques scènes
d'un film parlant « Le Mystère de
la Chambre Jaune » que tourne M.
Lherbier pour le compte de la
Société OSSO.

Le chanoine Raymond, en quittant

les studios, félicita, au nom des
participants, M. Léon Gaumont,
pour l'œuvre qu'il a su créer.

Le Sopore à Vevey
L'ouverture du cinéma Oriental

de Vevey, transformé en sonore a

été un coup de maître pour lequel
nous félicitons très vivement M.

Hinterhauser, le sympathique directeur.

Ce succès triomphal est dû, en
effet, pour une large part à une
préparation extrêmement soignée, à

une mise au point parfaite, au choix
d'un programme fait pour réunir
tous les suffrages et où l'on vif et

entendit entre autres dans les
actualités M. Doumergue, président de

la République française, dans son

voyage au Maroc et aussi et surtout,
dans « Barcarolle d'amour », la
façade et l'envers d'un grand théâtre
français, en pleine représentation
du Tannhäuser, sur la scène et toute

la vie intime d'un théâtre, en
même temps.

L'incendie d'un théâtre avec tout
le tapage inhérent à une catastrophe,

a été terrifiant.
Les dessins animés sont d'une

originalité remarquable.
En un mot, ce fut la vie même,

mise 'à l'écran.
L'installation, que l'on peut visiter,

est de la maison Bauer,
représentée par M. Jaecklé, à Lausanne.
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